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1 La restructuration du château-musée et la redécouverte, en 1982, de l’ancien puits ont
rendu nécessaire la fouille de la cave de l’aile nord du château de Montbéliard, à la base
de  la  Tour  en  Éperon.  Les  travaux  de 1989  ont  permis  de  compléter  ceux  amorcés
en 1982-1983.
2 La couche 5 est une couche de remplissage formée essentiellement au moment où a été
creusée  la  sappe  pour  accéder  au  puits.  On y  a  rencontré  mélangé,  l’ensemble  des
cailloux provenant de la sappe dans le mur, ainsi que les couches 6, 7 et 8 mélangées,
enlevées au pied de l’escalier.  À noter la  présence d’un pot complet  fermé par son
couvercle, dissimulé dans l’angle du carré A1 (fig. 1).
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Fig. 1 – Pot découvert dans la cave de la tour en éperon
Cliché : musée du château de Montbéliard.
3 La  couche 6  est  une  couche  d’argile  jaune  stérile  très  compacte,  répandue  sur
l’ensemble de la cave. Le matériel mis au jour se compose de fragments de poterie noire
très fine et de grès gris (gobelets et des coupes).
4 La couche 7,  ou premier sol  d’utilisation,  comprend de 1 à 3 cm d’os brisés dans sa
partie supérieure, puis elle est stérile.
5 La couche de ferre noire (no 8) contenant en assez grande quantité des fragments de
verre, de céramique commune et de métal très oxydé (cuivre, fer) a également donné
du matériel en os sculpté. Elle pourrait dater du XIVe s.
6 Le rocher est taillé en forme de marches. Il semble probable que le mur du fond ou mur
nord ainsi que l’escalier d’accès à la cave aient été modifiés au moment du creusement
de la sappe pour atteindre le puits.
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